Le samedi 11 mai 1974
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C'EST LA HAINE A PREMIERE VUE. ..

z = S “:G i:sr:fﬁ AU CONTRAIRE,
OH PAUVRE M. WHITFIELD! / \ = TUAS MAL MA MAIN
UN SI GENTIL JEUNE HOMME! \ b VA TRES
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AP ORTIDE LA~ : C'EST L'HEURE , UN PEU DE PITIE,

FACULTE DE DROIT, JE T'EN PRIE, NICOLE! DE TA SIESTE. MADEMOISELLE. C'EST DEHORS!
WILLOUGHBY WHITFIELD NOUS DISCUTIONS BIEN JE RECONDUIRAI MON PREMIER CAS

RENCONTRE DES POSEMENT... LE NEVEU DE ET MON ONCLE

DIFFICULTES DANS LE M. HAWK!

PREMIER CAS QUE LUI
ASSIGNE SON ONCLE,

SERA...

@ LE FINANCIER , " = | é i
ALONZQ HAWK 1 ; ‘7’ . Ll
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PENSEE BIEN A LUI!

QUE CET ENDROIT | /. g -
e SEULE? NOUS =
NEA%ORVJI;ET "= SOMMES ICI,

b= |
DAME AGEE . : HERBIE ET MOI!

VIVANT
SEULE!

2 VOICI HERBIE. IL A UNE i
CHERB'E' 4| VIE INTERIEURE, UN MODE Q

vous crovez (AR AIMERIEZ-VOUS FAIRE MAIS. .. JE CROYAIS QUE JE NE
QUELLE EST ' UNE PROMENADE DANS VOUS PLAISAIS PAS...!
IDIOTE? CETTE PETITE VOITURE?
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. DANS L'ETRANGE MONDE «X», 4 &
DES HOMMES DE METAL LANCENZ#Z: tot
DES ANNEAUX DE METAL

LOTHAR ETOUFFE, JE
DOIS LE SAUVER!

VOUS N'Y
POUVEZ RIEN...
LAISSEZ-NOUS
FAIRE! LES
JETS, VITE!

LE JET D'EAU ATTEINT

ROUILLE EN QUELQUES
SECONDES... INCA-
PABLE DE BOUGER!

L'HOMME DE METAL... IL = s
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ALEX ME DISAIT TOUT CE
QU'IL A DO FAIRE POUR ME
\— RENCONTRER !
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IL A MEME ESSAYE DE SAVOIR
OU PAPA TRAVAILLE, POUR LE
SUIVRE JUSQU'A LA MAISON !

DE ME SUIVRE

IL A VOULU SAVOIHH#_‘
PAR TAFFY MON

NUMERO DE _
TELEPHONE ! g .
o :

MAIS IL

-

, VOIR |
T Reg U S Pat OF —4A0 ngs feserved -
[ € 1974 by Un 1t F eatwrn Synocate uja M

N'A PU LA

L A TANT FAIT,

=] JUSTE POUR ME & * \TELEPHONE ET T
ADRESSE ?

A SUIVRE

. . . COMMENT A-T-IL ENFIN
TROUVE TON NU%E‘RO DE

’ » de
OV L
Zrreeretibas



AHHAA [ON VA VOIR 8| TU ES MAIG C'EST AMDSANT . LY A UN TRUC..AJE \AIS
lNTELLlG}NT + J'AlL UN CASSE. REGARDE = |L FAVUT FAIRE !I‘E WNTREREATEE\\%‘S...
TETE CHINOIS QUL.... SORTIR L/ANNEAL...

M ENFEIN/IL M'A
FOURTANT EXPLIQUE

L { O (TE )24 I
Plus‘épaitissant que les autres!
| pl'épais et appétissant yogourt Light n’ Lively de
peer op / Sealtest aux framboises. Vous raffolerez de sa
KW franche saveur de fruits frais et de sa
N ",:, nsistance ferme et veloutée. Essayez vos
saveurs favorites: en boites de 6 0z ou en

.paquets de 2 pots de 4 oz.

cest dusolide!




F\CHILLE TALON _
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MAIS QU VOIS JE , QUAPERCOIS-JETC EST
MONGIEUR TALON, LE ROI DES ACQUEREURS,
LE VIVANT MODELE CE LA STATUE EQUESTIRE
ET GLORIEVSE DU CLIENT PARFAIT, LE DESSERT]
MORAL DU COMNERGANT ! JE SENS RUE CETTE
JOURNEE SERA ALACEE SOUS LE GIGNE DE LA
NEGOC IATION FRUCTUEUGE ! P
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QU'EST-CE QU VousS ERAIT
PLAISIR ADJOURD B, CHER
FUTUR PROPRIETAIRE
CONTENT D'UN OBUET QUEL-
CONQUE 7 QUELRVE CHOSE
D'UTILE, oV CommE
P'HABITUDE ¢

,_JE N'Al GUERE LE COEUR A
L'EMPLETTE , NEGOCIANT... JE N ETAIS
VENU LA QUE POUR TENTER VAINEMENT
DE ME CHANGER LES IDEES, QUI SONT
NOIRES ET CAFARDOGENES.

QU'ENTENDS-JE 7
UNE, DEPRESSION NERVEUSE AUTANT
QU ECONOMIQUE 7 JE M INTERFDSE /

A ‘

JE SUIS OBSEDE PAR UN VOISIN
RICANANT BT NARQUOIS DU NOm
D'HILARION LEFUNESTE. CET
HOMME -LA' GRIGNOTE MON MORAL
RIEN QU'EN EXISTANT. LE DESARROI
ME SUBMERGE.

MAIS CE PROBLEME EGT BENIN! )
TONNEZ- LU\ SUBREPTICEMENT
UN PoN CouP

QUON N'EN PARLE PLLS!.. /|

L'IDEE W EN EFFLEURAT,
MAIS LE COIGTRE EST
VIGOUREUX ET MON

NEZ A' MOI, J' TIENS.

SURTE NEZ ET 4

QUE NE LE DISIEZ -VOUS PLus ToT 7!
L'AFFAIRE RETOMBE DANS LE DOMAINE
COMMERCIAL, C EST DIRE QU ELLE E6&T
RESOLUE. S VOUS N'AVEZ PAS ASEex
D'ARGENT SUR VOUS, LAMAISON ACCEPTE
LES CHEQUES MOYENNANT UN INTERET
DERISOI\RE !

N

JE VOUS PREVIENS
ToUT DE GUITE QUE SiL
S'AGIT DE FORTIFIANTS

EN PILULES Ov DUN
TRAITE DE CULTURE

TUT TOT TUT.
NOVS €OI\MES Al

! ET JE SUIS UN
COMMERCANT AUSGS)
MODERNE GQU'AVISE,

& MOI, MONSIEUR !

PHYSIQUE, JE ...
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L'AGE DE LA TECHNIQUE

\

AH OU!l MAIS PARDON
ATTENTION LA NE CONFONDONS
PAG (?H MAIS NUANCE
PAG N'IMNFOQTE QUEL GANT
DE BOXE...




OPSER CE
REVERBERE, LA

C'EST UNE PETITE MERVEILLE
QU FONCTIONNE SUR SIMPLE
PIRESSION D'UN BOUTON
QUASI INPERCEPTIBLE , CE
PONT ON NE POURRAIT QUALIFER
SON PRIX , PLUTOT COMPARABLE
A' U IMPACT DE LA CHOSE...

COMMERGANT, J'EMPORTE
CET OBUEYT AVEC FOUGUE
ET CE N'EGT FPAS LA PEINE
DE L' EMBALLER, C 'EST
PUR FRAPPER TOUT DE
surte !

DANG L E
ge

FERAIS VERSER 3
NTHOUSIASHE At +

LE DERSOIRE LEFUNESTE
% CE BATIT UNE REMISE... |
o4 JE LE TROUVERAI EN
1\ TRAIN DE GACHER SoN
JE GAVAI k57, C\MENT... -
QUE JE VOUS [

CEST UN
GAGACHEUR -NE,
seft ol ET JE VAIS TAPER

; T BT 129?, : SUR LE SIEN
R / ' == IJ A= ...DE
T T \§J' o / NEZ.

-

¢ N SUIS-
E s JE
| l DROLE.

BONJOUR , CUISTRE!
OH ! LE VILAIN AUR
PAS BEAUV QUE vouLa/

HIPEUSE
CONSTRUCTION.

QoI 7 QUE VOIS-JE TUNE LUEUR MESQUINE DE
PESAPPROBATION S'ALLUME , A' MES PAROLES
POURTANT AMENES , DANS VOTRE OEIL
QUAPRUPLE BT GLAUQUE. i)

C'EST PLUS QUE JE N'EN L e
PUIS SUPPORTER, MOSSIEL ! Y XY
2 :* s

=t &

... ETNVOUS WEZ DEJA'
CONSULTE UN PSYCHYATRE 7




A-A-WAH-HEE-EE IL DEMANDE UNE RECOLTE
@H-; —éwggaoo OMA ABONDANTE POUR SON

TU NE CROIS PAS BIEN SOR QUE oul 2 HA!

— Y HE PETIT N
= AH p QUE DIRAIS-TU
IYYNY ;(é/ VRAIMENT A TOUTES MONSIEUR! LES i [ TU ES AusSI ouI?! ‘ FAUGNAVIES DE A-BZZ-2-BZ-BL
K% GES STUPIDES woitns ont seavcove | | 33 { TUcRRpuie DONC ICI! 8727
_\ Koo SUPERSTITIONS DE POUVOIRS 3l QUEUX!
L KO INDIENNES YOGI? MAGIQUES! 557

MAIS BIEN SOR LES
PETITS INDIENS
NE PRODUISENT QUE

DIS DONC YOGI, COMMENT
DE PETITES AVERSES!

S'APPELLE CETTE DANSE
FOLLE?,

A GAUCHE LE B

GOUVERNAIL! !!
NOUS ECHOUONS!

CANARD

DANS TOUTE CETTE EAU, IL LA MAREE EST HAUTE!
NOUS FALLAIT ECHOUER SUR UNE ILE! AU MAA'&O?#‘)S;E P&JRR(NS

TERRE A PIED!

SOMMES
QU'A UN DEMI-
MILLE DE

e LA CO
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LES ENFANTS | NE
2L poyvEz-vous PAS PEULETHELIHE
1 JOUER SANS CRIER - EN'PAIX |
AUTANT ? = :

PETITS VAURIENS |
JE VAIS LEUR
FAIRE LA LE-

CON .. . JE GARDERAI
LEUR BALLON
JUSQU'A CE-
QU'ILS AIENT

PAYE CETTE

GRANDDIEU! Y
TU FAIS MIEUX DE LEUR

RENDRE LEUR BALLON .
ILS ONT KIDNAPPE LE

D\/

/” LES ENFANTS D'AU-
, '{ JOURD'HUI | D'OU PREN-
I

)\ NENT-ILS LEURS IDEES 7,
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MAMAN! OH MAMAN!
OU ES-TU?

AH MAMAN, COMMENT
VAS-TU?

C'EST LA FETE DES
MERES! NOUS T’AIMONS,
TU ES FORMIDABLE!

VIENS MAMAN, ASSIEDS-TOI
ICI. J'Al UNE PETITE )
SURPRISE POUR G )
TOI!

N \

MAMAN, IL Y A
LONGTEMPS QUE TU
ES AVEC NOUS
ET NOUS

TU PERDS TON
TEMPS, MUTT,

T'AIMONS!

J'Al REALISE QUE LES MERES ) QUE
SONT SENSATIONNELLES LUI
ET QUE TU ES LA PLUS

ARRIVE-

SENSATIONNELLE
DE TOUTES

ET A L'OCCASION DE LA FETE
DES MERES, JE VEUX
T'EXPRIMER TOUT MON
N AMOUR!

OH MUTT, JE
M’EXCUSE! QU'EST-CE
QUE C'EST?

C'EST UN SAC DE

TU POURRAS
VOYAGER —

VOYAGE. .. MAINTENANT

UNE BONNE FOIS, TuU IRAS TROP
LOIN, ET ALORS J'ESPERE
QUE TU Y RESTERAS!

e

LA VIE SERAIT ENNUYANTE
SANS BELLE-MERE. JE
L'AIME BIEN, AU FOND!
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